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medier au moisi des céréales.

PRIER E r .ar i PAYER
.AU I.TTS TOT

CAUSERIE AGRICOLE
fl0RETs POUR OBTENIR DES RÉCOLTES ABONDANTES.

(Suite )

Z<cret . ien égout(r sa t<re.-Il est parfaitement re-
tnnu que les racines des plantes ne prennent leur nourri-
ture dans le Foi qu'au moyen des liquides qui y Onut conte-
hues. Les éléments nutritifs nécessaires à la vie végétale fe

dissolvent (fondent) dans ces liquides, et alors les racines
s% 8Ceent en plus ou moins grande quantité suivant les be.

SOine de la plante et la force de l'évaporation.
Sans Ces liquides, on aurait beau sureh-rger le'so1 d'en-

erais, on aurait beau le labourer, le harser, exécuter les fi-
9ons culturales atec des Soins minutieux, choisir les espèces
et les semenoes les plus vigoureuses, les plus convenab!es au
ellikat et au sol dont ou dispose, la vie vé4tale serait iu-

Cela se conçoit aisément: l'eau est le véhicale au moycn
duquel la nourriture est tran'portée dans tout"s les pst4îîi's
do la plante ; c'Set elle qui aiène les éléments nouarridi r.
à la portée des racines et qui les oblige à iont'-r jîi lia.rux
extrémites supérieurt- dle la tige après avoir parceuri to.is
les vaissaux, en ditribuant à toutes les parties do la paute
les meyons de vivre (t rie prenire un dévlopponent enovt-
nable. Qie cte "au fll e dt faut, nu .implement. qu'le
soit rn quant iit iusu ote, on vIit lp n te ee fi:tir, ian-
guir et quelque fi< uêm périr tout-à-it.

Le cultivateur a vu cce:ion id remarquer souvent les
effets dé,astreux du mranqu1e d hminidité. Lorsq, pendant
l'été, la sécheresse sévit, la vêgetation ne se fait qu'avec
une extrême lenteur, p!usicurs de tinos plantos cultivées
mnêmes voieut leur croissanc conplètement irrêtée; et Fi
la sécheresse en prolonge outre mesure, un certain nombre
meurent et se desehent.

L'eau est donc abeolumcnt nécessaire à la vie des ph intes,
puisque Fans elle la végétation est iiipo;sib'e. Cependant il
ne faudrait pas conclure de là que plus I humjiditô est abon.
dante phs la croissance des plantes est active.

Ail contraire, l'excès, la surabondance d'eau est tout aus-
si défvorable à li vêgetation de ha plip t de no plantea
cultivées que la réîrere ou le défalt d humidité. Quand
l'ea4 est en excò,- dans un sel, non seulement les travaux de
culture F-y fint. mal, non se'uli'ient't h terre ne b'aueublit
pas sous jaction des labours, lhruges et a non seu-
le'ment le recouvrement conven»b e des semences y ot
presque împosruible; miais les engrais rnime s'y trotuvent
plaies dans des conditious qui ne leur perimetterit ;as$ de le
transformer enr substaoc-s propres à la nourriture des vegé-
taux, et les quelques priucipes nourriciers qui s'y trouvent
dljA n'arriveut aux irueines qu'avec une cxtiôiue difiuiilté.

Dans un sul trop humecté, les plantes vivent misérable-
ment, au milieu de labondance. Souvent les semences ne
peuvent germer ; elles pourrisEent avant quo legermO ait pu
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sortir de ses enveloppes ; et, si quelques jeunes tios réus- caleilant mieux, on pourrait cependant remédier
sisenit à sortir de terre, elles T éris ent quelques j )lrs n lut fiutee. On vcrrait alors que ce n'est pas en ou
ou bien n'oLt qu'une vJétation languisante à la fia de la- rivatit iaI iruc grande étendue de terrain que l'on obtient
yi4e leurs produits -ont excessiv mnrt fîible, lep m odaîts r;5 plus ebnsidants t t que l'on réalie lem plus

0. ptut bs( iver tout lu long d 1'eté les réa'tats f- 'naicole tuais plutôt in
I x il'un i xcès d liuilidité oui, i l'on veut, (lu d. fî it d'é - so n glieuît; la s ne superficie que lem moy2fl5

.oittemesint. Lips tel rel hp-' plus riche nme s' co'Ivretit1 lis fil s di-lt 011 dîs-ose nous icîmtttcnt de traiter avC
i. ficib ment d'une maigre végétation ; les plnites y sont tous les Foins
ouieS, fabs, chétives, c i s<méCs, ( t'g'-s .it noue terres qui out bcýen d*tre (gouttée Font tr:S.nim

gran nec maladive et le3 épi' soet d'une ec',ive lë 1 breuse mii elles peuvent toutes ÜLIre coprises danm trois
rt'i ; tout, en un mot, y'annonce un État des plus uise- les terres foas, les tLrres froides et les terraioS

l'.brendus uidspar des sources qui surgiserut dlu fond.
L,- ultivateur se plaint de la faiblesse et de la mauv-aise Lcs terrus fortes sont cles dans lesquelles l*élément ar-

qualité de ses réco'tes; il accuse la terre, la tenipérature, la gUeux domine, c.8 terres pont compactes, pesantes et imper-
ion, les rend rcsponsables du peu de succès qu'il obti nt meubles. Eiles ont à la fos la propriété nuisible de ne pas

dans sa culture, et de la gène dans laquelle il vit. Ces r pénétrer assez facilement l'eau de la surfice et de la
plainLîs ont sans donte leur raison d'être, la terre mal (gout- retuir trop fortement lorsqu'tlles en sont imprégées.
tée ne produit certainement pas en proportion des soius i t 1,orsque les s h-résses se piolongent, ellestse raccor-
de- dépenses qu'elle a exig.s. Mais est-il raisonntable di, nissent, deviennent dune grande duxeté et Fe fendillent plias
rendre le Fol et le climat responsables de cet état de chlosQ i au moins profîndémemt euivant la proportion (l'argile qu'elles
ie dtvrait-il pas, au contraire, s'en prendre à lui même, à contiennent. Mais s'il Qurvieni des îiiies de longue durée,
on0 imoucianee, à la n(gligence qu'il apporte dais la confIe. i'ea 1. tombeà leur surf toc, les iîab"b-, bs noie complèta-

tiou de ses travaux de culture et surtout dans l'égouttement nent à moins que de bonnes rigoles Lt de bonQ fossés ne
de sa terre. donnent à cet eau-un écoulement facile.

Oi, voilà l'un dem plus grands maux de notre tgriculture L s terres froides onvt celles qui doivent leur humidité à
cauadienne. L'i'gouttenient du sol eFt considéré gténérale- l'impt-rmi5abilité du sous sol. Ces terres très-siouvent assis
ment comme une opération d'une importance secondaire e t ieubles à la surface reposent sur un sous e ol tell'mcnt coi-
oni ne l'exécute qu'à moitié et qu'après tous les autres tra- pcte que ls eaux ne peuvent le traverser et y restent à
-vaux. Li s labours se font dans lua boue, les graines Font se- 1l'état dle it;-gnation presque comp!ète. El!es Font ainei cu.

Sdans un moi tier airileux, qu'itmporte ; les pluies du gretenues dans un état prenque constant d humilité.
prinitemps viencient couvrir le Fol d'une épaisse couche d'eau, Dans ces sols, les fumures abondantes ne, peuvent donner
tagnante et le noient complètement, qu'importe encore. Vl qu'une médiocre fertilité, car les engrais ne .peuvent se dé
faut que les autres travaux soient exécutés avant les fossés lcnposer d'une manière convenable au sein de cet excès
et les rigolest. Le temopq presse, la sai-son est avancée, la main- d'humidité stagnante. Il se fait bien, il est vrai, un. certain

,il faut nécessairement que quelques tpé- genre de Ucomposition ; mais les produits de cette décom-
rations soient négligés et maheureusement on néglige l'une position ne conviennent qu'à la nutrition de certaies plantrtes
des opérations les plus importantes. ià tissu lche et spongieux. Sur les prairies, on voit les joncri

Le cultivateur se livre parfois à d'étranges calculs, ou les queues de renard, les mousses, et , remplacer pcu à pou
il oublie trop souvent de calculer; car s'il calculait les espèces utiles et l'on n'obtient qu'un fourrage de mar.

tant oit peu, il éviterait bien des futes. C'est une pra- vailse qualité. Dans i tereres cultivées, les céréales et les
tique encore générale dans les différentes régions de la Pro- autres végétaux usuels souffrent de cette humidité constante
'vince de Québc de consacrer à la culture des céréales la et leurs raElnes pourrissent.
plus grande superficie possible, la moitié et queh1queuis Quant aux terres sourceuses, e défaut d'écoulement don-
Ireme les trois-quarts de la terre. Pour pouvoir ensemencer né aux eaux permet à ces dernières de se répandre, par in-
lne aussi grande étendue de terrain avec les faibles moyens filtration, dans tout le terraind environnant; et, anrse on re-
et le peu de temps dont on dispose, il faut de toute néces- marque la même végétation de mauvaise qualité qu dans
sité f'ire tous les travaux, labourq, hersageo, lnuencementm le cas précédent.
avec la plum grande rapidité possible. Mais il est bien diffi e Tous ces inconvénients des terres forte, des terres froides
cile d'unir la perfction avec cette rapidité nécesaire, et des terrains sourceux Font plus ou moins accentués sui-
Aui les labOurs et les hersages sont ils généralement mal ant que leurs caractères sont plu ou moins prononcés. Par
faits, l'ameublissement du sol et st recourementdes graines exemple, ces terrains sont d'autant plus humides que l'ar-
ncomplte. Les conséquences de ce genre de culture &ont mile des terres fortes est en plus forte proportion, que le

faciles à saisir on se fatigue outre mesure, on use ses forces pou-sol des terres froides et plus trapersnéable et que les
et celles de ss animaux p ar n'btenir en somme que des sources des terrain ourecux ont plus abondantes et plus
récoltes très faibles qui ple u ' à peine les frais de culture. nombreuses. Mais tous aont plus ou mois impropres à la
C'est cne ytème qui a amcc m l'agriculture canadienne à uo végétation des plantes utiles, à moins que l'u n'exéouo
tat dinfriorité où nous la aujourd'hui. tous les travaux nécessaires à leur aEainissement c v-

La confection des travaux léaouttement fait partie de nable.
système cultural et en subit frem 'uheuses conséquences. Das quelques-uns des terrains quo nous venons d'énm-

Pris par 'Ie temps, surchtrg d besogne, le cultivateur mérer, l'assainissement rqcontre des difficultés tellement
néLUge forcmept ses rigoles et fossés. Ses rigales, un grandes que ls moyens ordinair, c'et -dire les fossés et
simple trait de charrue fait l plu souveut tous les frais dt les rigoles, ne suffisent plus; on a beau les multiplier il resto
leur eonfetiona ; es fumés, il ne les creuse qu'à la dernière toujours dans le sol une surabondance dhumidité qui le
extrémité t ne sce ure que lorsqu'ils sont à peu près em- détériore. La seule opération, capable d'égoutter suffisam-
pètement re adpip. i b ment de telles terres, c'st le draisage; mais o'tet un o
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Yen Coûteux qu'il n'est permis qu'à un très-petit nombre de blique que nos adversaires ont tout fait pour ravaler; et de
Cultivateurs d'entreprendre. conduire les affaires du pays d'après des principes que t013

D'ailleurs, commençons par exécuter convenablement nos les honnêtes gens peuvent approuver et par des actes qui
ossés et nos rigoles, ne nous contentons de ces semblantspourront supporter l'examen sévère.

de Canaux que nous ne faisons pour ainsi dire qu'à regret, " Au moyen d'une sage législation et d'une politique juste
accordons leur la chance de faire valoir tous leurs avantages et impartiale, nous tâcherons de faire disparaitre les jaînu-
et après cela nous aurons le droit de les condamner s'il y a sies de section et les préjugés locaux qui ont été aggravés
lieu. 

nI
heupar nos prédécesseurs, et à fiire une véritableý consolidation

Les fossés doivent être disposés de manière qu'ils puissent do l'Union sous laqncl!. les députés der différentos pro-
empêcher les eaux des terrains environnants de venir subvins pourront s'assemblr, non comme des députés do Pro-
Inerger le champ que l'on veut égoutter et en même temps vinces distinctes, mais comn a les représentants du peuple
donner aux eaux qui tombent sur ce dernier ou à celles qui canadien, assurés da la Conservation de leurs droits provin-
surgissent du fond un écoulement facile. Pour cela les fossés ciaux et animés du désir do pramouvoir les intérêts de leur
devront d'abord suivre la plus grande pente du terrain. patrie commune.
'>uis, ils devront pré,enter le moins de courbes possibles; I Le système de contestationsd'électionsdevantlesj'gco,
(t, enfin, toute la terre retirée du fond du fossé devra être que le dernier gouvernement a té forcé d'adopter grâce à
1'pandue sur la sui face du champ. Cette dernière prescrip. l'agitation incessante du parti liWral, nous donne l'espoir
tion surtout eFt souvent oubliée et cependant c'est la plus de voir rdprimer les corruptions et les inflaences indues qui
ltnIortante. Presque partout on amoncelle la terre des fus- ont marqué les dernières élections.
Sés sur .es bords de ces derniers, on forme d'énormes levées, I Les writs ont été ,mis simultanément, ce qui est con-
Véritables remparts qui s'opposent à l'écoulement des eaux. forme à l'csprit de la loi, que nous espérons bientôt planer
Lie cultivateur intelligent fera donc disparaître ces levées, sur le livre des statuts et qui pourvoit à ce que toutes les
et en agissant ainsi non seulement son sol sera plus parfai- élections se fassent le mOme jour.
ternent assaini, mais il sera encore enrichi et amendé par c Nous tâcherons de faire des lois pour déterminer le
ces levées répandues à sa surface. droit électoral d'une manière librale et conforme aux cir-

Quant aux rigoles, elles devront passer dans les parties constances dans lesquelles se trouvent les différentes partics
les plus basses du terrain et donner à l'eau un écoulement de !a Puissance; pour l'établissement du scrutin secret
facile jusqu'à la rencontre du fossé. En outre toute la terre pour l'abolition dela qualification foncière desdéputés, don-
produite par leur creusag3 devra étre disséminée sur le ter- nant ainsi an peuple une plus grande libcrté dan% le chalz
raimn voisin,

En résumé, xé tons les fossés et les rigoles avec touslesfacilités déj exitant
les soins qu'ils exigent et nous remarquerons bientôt une pur le ntion e p t d ei tc
grande augmentation dans les produits de notre culture. Nous devons rencontrer la difficulté qui a été imposée

au Canada par les arrangcments inconsidérés que le dernier
gouvernement a fait relativement au chamin de fer du Pa-

REVUE DE LÀ SEMAINE csfi lue, arrangenients en vertu desquels il a engagé l'hon-
neur et les resources du pay pour cmmerncer ces travoux

lie voile qui couvrait la politique d nouveau ministère gigantesques nu mois de Juillet 1873 et pour les achever
fédéral vient enfin d'être levé au grand siulagnentpdu ar mois du Juillet 1881. Ce contrat a déjà été rompu.
pI'yâ qui s'inquiétait du mystère qu'on laisstit pze~r, à des- " Aumy dun million de piastres ont été dpensées pur
&eIl, ou auttoalcnt., sur nos, destinées firtures, faire le trace du herin, mais aucune partie de la route na

U'e>t l'tio. M. Nlaek'nzie, le chef du cabinet actuel, qui et, dterminée, et on ne pourra jamai, comme n l'avoés
Sété cha-réd de faire counnître au peuple canadien les prin toujours dit, remplir la convention à la lettre. C'est pour-
IP4ux poiutâ du programme ministériel. Le tout est conte. quioi noud devons nous effrer de conclure un airra em It

nu1 dans un adresse aux électeurs du coté de Lanbto n avec la Colombie anglaine qui nous permettra de prendr-
eont liHon. Premier se propose dc solliciter les .su1rffg vs. plus de tieps pour cmplétr les explorations et pour ac-

I ne nous appartient pas de commenter ce docunent, Ce quérir les itenfréntions nécessaires por entreprendre les tra-
serait sortir do notre cadre ; niais nous nous croyons ob'i- vaux d'une manière intelligente et les poursuivre avec tuata

8s dans l'intérêt de no:s lecteurs% d'en reproduu'cc ici les la promptitude que promettent les rsoures du pityé las
Principaux pa"Lsygsèsmt trop augmenter le fardeau de ' taxes.

dAprès avoir relaté r mn littenr1ant dan le but d'obtenir une prompte cqu-
nmené la ehiû te du nministère de Sir J,,imu A. Nll) 'i t rîunoication entre les deux extrétis du continent, et Pu.r
lat formation du cabinet grit, MN. 1a(kerizÎe aittozîicià ses!I fauiliter la construction du claemin lui.iluô:uc, notre [uOlît"lqluî
ÔleOeurs et à toute la population cantadienne qu'après miiû. Fi ra 'l'utiliers ot vats nappes d'eau qu i s'am ent leut leus
délibraion, lui et se collégues se sont décides à en appe. près de. 1.ntlg'ies alochuses jusqu'au Fort Giry t de-
"et' aux élet urs du Canada, afin do pug r lat chambre de puis le lac perieur et laRivière uri e qeu l s b'e
tous le.q députés élus par la corruption hfix dt'vuièrt's élue- Guorgienne évitant ainsi pour le pr ut la C.u.tri.efioi
ti0 . Vient ensuite une longue tirade contre l'abiesjlgrîit d'enirous 1,300 milles de chemin de f r dont lé e t et
'e la coitfi nice pu~blique, les actes gu'oeiers (le e' t et edo à é izeol huit millions de piatres et mettant les ra s-
le& vcltIUj<ng es Oiuli''9 ucLft des loia de la iciolitQiL don'lit. ,soures du p ly s à notre portée, ce qui nous aidera dans la
'uivant l'Hon. Preniier, ve conservateurd su bout rundus cebstruction aePiss aties du c'alismn téduires pour scrpé

uter ue ig tio de com uiication par chn ii de , d par
E'nflu l'Ion. 1)1. lackndzie fsest connaître r e politique ft aau u nite l'e Lf t a Oaedetj

ture du nouveau ministère dumn, ks ters -suivt.i : ep Co ci révenionre la c truntio , d une courte ligne so

ious uoue (Aforçeros, dit il, - relçver la moralité pu. voie f.urré douis 'emtuellaç di lt quivîère a itL ieq
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dans la buie Georgevin, iisri 'à la rive çud-e>t dit lac-Ni- portante question des écoles du Nouveau-Brunswick, et celle

piqaiùg et ufl octroi pnur aider à l'extension de8 lignes ex- ion moinu importante de Manitobi, avec lesquelles les
ixtait"is et nroie6es d*Ottario -à 0 eubec. hommes aujourd hui au pouvoir ont fait tant de bruit.

e

4e. D'étiablir des mouyens de communication nvcec la Co.
lombie Anglaise. D'après le projet. du gouvernement, les
communiaios se f rant en partie par eau, en partie par
chemins de for construits tantôt sur le territoire canadien,
tantôt sur celui des Etats-Unis.

5-1. De promouvoir les intérêts de l'immigration et de la
colon1i-a ticn.

Gi. De présenter lie bonne loi de banqueroute.
7a. D'établir une Cour d'Appel pour toute la Puissance

du Canada.
8o. De continuer l'amélioration des canaux commencée

par son prédécesseur.
9ù. De réorganiser le système de milice aujourd'hui en

force dans la Puissance.
Les électeurs de la Province de Québee seront certaine-

Ment aurpris de ne pas voir figurer dans ce piogramme l'im-

La séance du 14 n'a duré r.ai'environ deux heures et de-
mie. Elle a été presque compý, tement remplie par la présen-
tation des projets de loi d'intéet privé.

Le seul bill qui ait provoqué quelque discussion iérie.%
est celui de M. Pelletier de Bellechasse demandant de dé.
tacher une partie du comté de Billechasse du district jtdi-
ciaire de Montmagny et l'annexer au district de Québec.

M. Verreault de l'Llet s'opposa fortement à l'adoption
de ce bill. Il démontra que les changements demandés se-
raient la cause de nombreux embarras et de dépenses couni-
dérables p'ur tous les justiciables de l'Islet et Montmagny,
lesquels ont dû compter sur la permanence de nos institu,
tions judiciaires actuelles. D'ailleurs, ce serait un mauvais
exemple si l'on devait changer ces institutions suivant les
caprices du moment.

Puis un amendement de l'Hon. M. Otimet renvoyant 14

" Nou nous p:o; osons de fleiter la construction d'un - Dins là Legi4atrire locale, IHon. M. Robertson afàie
mbrincleourt -i Fet G mvry à P1enj>in:, ec qui e-t déjà eau exposé finaticier le 13 du courant.
.ot.rvu l.,r la chibre, bi r qie nous n: pua ions pas ta P, <tant ln dernière année fiscale, les recettes ne sont éle
paéna'r de l, voir fiî;i ait mois du déc u bre prochin. époque vées à $1,999,942 57, de laqelle somme il est néeesuuir
ixée par le deril gvitenent poir o para v nt.de déduire quelques ites qui ne doivent pas être copt

" Nous ous ff.reroni da' rendre ces gran l- trw9aux ceine des revenus. Cependant, uiOwe en fsi-ant cette dé
uttes à la promotion de l'iuninigration sur une grande duetio,é
<h le, ainwi qi'à la colonisaîion et au développemîeê.t de e,4 tion qui en avait été faite pendnt la dernière esâlon.

fa tii territoir -ur lei snti, f»niiel- ci, grande partie D'un autre côté, les dépeuse% ont égalent été plus fortvs
no esp( res toh ,u t iavunir du C'ana ada. q nevalis4tirb ; eltîci É'V.4lnées à $1,669,481, elles se

"i la iunière conivenhb d aeiv à lig ard de ,'insolvabi- ulel'ée! à $1,T31,750 78.
lité n lo gel)ps tté upn ratî w en cia ui'trve pys que 1v Li blsiace ta cajase au premier Juillet dernier était dd
i otre. Ntie loi actaîe usur l'isovabi ité cauise b ali-au 89 1 45.
do méco.t- iteniî' tir, l gouiveru nmeut fficeral de passer ri ftee d l'état flhris'înt de notre fortune publique, 10
une l illia. i. tut i n li sut aux eréacieuu r, l'atvanltige iouverneient se propose d'aider ffioîceient la cowitruction
d e.btt-utîr iauie du-tuiibiitint ,omi et j atte (les bieiýs de des chemins de fer. Datns ce but, les différeutes voies ferrées
leurs J. biteiua, iu o.vAbî'., e6i ra de natti-e à (Licoirugarr les ont été diviHées en trois classes.

se ,à riuidre plus diilffile3 la elusuiisýiltn di La première comprend lae, chemin de fer de la Rive Nord
plus. facile ae iâ;~i(lt. de: la fraile, due pfir le l'onc et celui de oo9iation du Nord de Montral, formant une
tionniui ut* t t de jinula dépense nécisaire 1our rùgldr ligne continue depuis Qtéb c jusqu'à yliner. Cette mps
les alYairea dý- falite. ru çoit un octroi de $2,000,t plus une étendue de terrain,

.Lie teîuîjs 1 :ir;ýt aîujniurlluîui arrivé (ù la réunion des teniant lù nom de boc A, évaluée à $1,800,000. L'octroi
d fn t# s ïroviiys pourral êtrc. avancée par lai création en argnt (t en terre sera diviaé entre les deux compagnies

d une Cotir grénélýraIt' d l oar, là 1>uisý-atucD, et ''atten- en proportion de la logueur du chemin exécuté par ch -
tionî dii goue'eeival tt si r; nitirée sur c,6 1 6941,et. cuee d'elle.

la lirstraux loir I'uuî)éaoratioti du y.èiedeF canaux La lea'conde classe comprend les chemins du Sud-Est de Lé-
dutp~y c uitoo~~ a c' viueu ~ 'ouf~rm tus esvii et K'nunébee, de Shaibrooka et R-mnnébee, de Richc-

eIFf)iîtit posibles pii attirer U les enle lieb, d e Druunnd et Arhabaka, de thiippsburg, de
tte r r gW tr:oo et M gog, de 't issiqu i t la Rivière-Noire, de

du la P a (f<ni I .,i t cit ple~ihic jidici la Frontière de Qaébec, des L eaurenties et l'cmbtanc-
dtnir. l ne ditliab~tion .aux airle etitsu sbiqet d det de Sint-Jé.me, formant une longueur totale dis 620

dleur la be in.iv u dîetamidea une iévriou et lem Uu omne de ont,500 par mille est octroye aux
eelve.rcoi rut y urenra une litt uiille laeume et mimé. chemins de cette classe.
plute dfaci le b aume tena fueLa troidnième classe comprend les chemins de l Rivire-

En ruin , i nous débarrasrons <çde L on. M. du-Loup et Voodtock, de Québc et Lac St. Jean, d'Ayl
K de es orneiajcntj plus ou ùoin convenables nier et la Riviè e Creuse, de la Baie des Chaleurs. Toutes

d .r nes a rccsations plus r moins justnibles contre le mi ces compagnies ontdes octrois en terre ; mais epagisout
dnre écédent, nous voyous que le sabinet actuel 'e pro- libre d'y renoncer et alors le gouvernement leur accordera

roe.e . un octroi de $2,500 par luille comme à la gla~ss préfé-
Io. De relever la moralité pub que et d bien conduir dente.

les fàirest du pyr. Pour avoir droit à ces octroi, les compagnies devront 
d De fire de lois qui aimèneront la fn desjalousies de mettre à l'uvre de bonne foi dans l'espace d'une année

provinces et des préjugés Icciii. Si toutes les subventions qui viennent d'tre mentionnée
3e. n e diminuer la quui fiation des électeuri, d'abolir étaient poytoe, elles formerient un total de e5,2r0,0:0p

complètement celle dn candidate pntu la Chambre de Coi. Mais l'bon. 3. Rbertson w, croit pas que la omme à P
muei rt d' ablir le vote au erutin secret. yer dépasse $4,fetit.
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Secorde lecture du bill à trois mois fut adopté par un vote BuFsière et Louis Gariêpy;-Audieurs des Comptai, VHonn-
de 32 contre 21. Endconséquence le bill est renvoyé à trois rable J. E. Thibaudeau ut M. Olivier >eusle.

Le 15 ne présenta pas plus d'intérot que le jour précé- Application des engrais d'égout, aux cultures four-
dents. gères et au soi

L'Hon. M. Fortin, rérondant à M. Chiuveau, dit que le
ROUtPrînemiert a l'intention d'étblhr un bureau de cadastre Troiq condition% cont absolument néceisaires à l'applicationdu0s . ~des ei.graîi 'e'û aux cîjltaîrt-fdl~rs et au bol.dans le comté de Rimou:ki, dè. que les woyen> le lui per. o. Leë eaux d*egout duivent êire so'iueuFernent débarras-tnIettroort.Mntro. prpe1 eoî.eic1r l o i e Peu- (lem nmatières bolides qu'elle?; tierri, rt en bîî-pensmun et lie

M. Tremrb'ay prope l enne eture o bill de-plquée a sol qu'a lat d crté absolue.
niandant (Ille les dections se fîînnt au scrutin secret. Ii les une jîmole erreur que de croire que les eaux d'urriga-
entra dans de grandz détails sur les mérites de cette mesure. lion sort d'autant rlus fdîîliganîes qu'elles sont plus troîbl.'s,
Il dit qu'elle rt l.- plus tr niw yen de prévenir les actes de car ce >urît les sels qu'elles cotîeîîîîent pu solution tout a fait
corrution et d iuti(iJatio qlu out été pratiqués duan cer- incolurequi en font la valeur. A cet effet, les eaux d'égout

dali iucuidtoul.ot te< dns luivetit être déverséeq d'abord dans des reservoirs ù les ina-
tatusirs olides se précipitent, et ce 'et que lorsque la divi-

Le 16, la plu- erande portie de la séance a été consacrée elon s'est faite qu'on doit répandre les eaux clarifiées mur le bol.
aux adieux de l'IIn. M. lIton, lequel résigne sou biége Les natières solides accumulées au foîd des bassins peuvent
Du Parlement local. En quelques mots bie'n exprimés il ru- être enlevées e temps en temps et employeescomre engrais
Inercia les membres des deux ôtécs de la Ch-iabre des bons
sentiments cu'ils lui avaient toujours montrés depuis son 1, e
entrée à la Chambre. état fraiq, c'e't*a-dire qu'il ne faut pas les laisser mejournerconinudeagrez longtemps dans les réservoirs, pour pie la puitr' faction

Pendant quelques moments, ce fut un assaut continu y déclare. Du moet qu'elles entrent eu écompoiion, les
pOlitesses et de compliments entre le parti ministériel et eaux d'égout dégagent les parties les plu précieuses de leurs

opposition.lémets fertiisteurs et se r is nt rapidement en sources
Puis M. Joly présenta une motion demandant que les de mort, au leu d'tre des sources le vie et de production.

irrits pour l'Election de Montréal-Centre fussent immédia- Cette seconde proposition n'a pas besoin de denonstration
tement lancés. Cette motion fut adoptée. scientifique, son évidence eFt inhéren!e à sa imple énoncia-

ioit. To<ut le monde fiait queo la déconmposition de., matières or-
L'HIon. M. Onimet présenta un bill pour amender l'acte aniques a pour premier tfe (le vol.uiliser tois les eonïtpoén

d'Eluestion en cette Proviuce. ammoniacaux. Quand cette decornpo>ition a lieu à l'air, tout ce
A ce sujet, M. Joly se plaint que l'on néglige trop les qui fuit la richesse des eaux d'égout se perd ddis latmoiphère

écoles do sciences appliqués aux arts. On ne leur accorde ouien se trouve absorbe pareles corps exterietirm qui se
que 83 000 tandis que les inAtitutions d'études classiques en contact avec cep émanations a la surface do Foi.
Ont à leur dispo!itioi plus de 8200,000. Les professions li- Au contraire, quand cette décomposition a lieu i l'intérieur du
bérales ont enconbrées, les colléges classiques sont trop sol, lott ce qui en émane se trouve intantanément fixé par la

sontjrux t Icgc tl ai otto ééaeet terre. Jetez utie pelletée (le terre sutr un cadavre en putrefac-
nombreux, tl gre et le latin sont top généralement t-mavaie odeur qui s'en émane est imméiaement
diés,. arétée. Ainsi l'action chimique ie parties tuinerales du soi

L'Hon. M. Ouimct trouve que plusieurs des remarques poweëde un double tffet, celui de fixer les sels alcalins en so-
de M. Joly sont parfaitement justes; mais que ce mon- lution dan- les eaux d'éaout à J'état frais, et celui de fixer
steur a tort d'insinuer que les écoles polytechniques sont ,usi les gaz qui se développent du la putréfaction des ma-
Complètement inconnues ici. Il cite entre autres l'état no. tires organiques ensevelies dans soit sein. Il importe dote aupremier chef qu'aucune décomposition nî'ait lieu en dehors dle
rissant des cours spéciaux donnés à l'Université McGil. laterre dans les engrais liquides dont la nature empêche le

L'Honi. Trésorier Provincial a ajouté $2.000 à la somme contact Immédiat avec le sol. Je fais cette distinction, car il
allouée à ces institutions. est reconnu que la imple contact d'une terre poreuse avée les

Puis la Chambre se forma en comité des subsiles sous la engrais solides suffit poir en fixer les élénents feutilisateurs
Présidence de M. Bellerose. swsceptibles de la volatilisation par la décomposition.

Le 17, fut presque exclusivement employé à l'étude des 3o. Il faut éviter la bupersaturation du Éol par les engrais h-
Subsides. M. Tremblay proposa, contre le gouvernement, une quides.
Motion de censure basee sur le fait que certaines irrégulari. importe d'éviter, ainsi que je vien de le remarquer, c'est la
tés se sont glissées dans la comptabilité du département des décomposition 'le l'engîaim liquide a la surface. Or, un cura
terres ; mais cette motion fut rejetée par 35 voix contre 12. beau Pappliquer à l'etat frais et liquide, si on le répand en

Les writs d'élections furent émanés 'pour les comtés de excès, il se formera à la surface des flaques putreecentes qui
Beauce et d'Yamaska, pour remplacer MM. Pozer et Gill empoisorîeront tt ce qui a vie végétale et animale dans la
qui ont résigné. sphère de leur action.

0 On se plaint .1 bon droit du l'infection qui règne autour des
champs irrigués avec les eaux d'égout.

Société d'agriculture du Comté de Portneuf Quant à moi, qui viens (e visiter les principales fermes irri-
guees avec l'eau des égouts, en Angleterre, je suis convaincti

A une assemblée générale des menbres de la Société d'n- (ue cg mode de fumure ne peut s'appliquer qu'aux terres cul-
griculture du Comte (le Portneuf. tenue au Cap Santé le27 dé- tivées à la vapeur, car la vapeur seule peut remuer et rendre
etmbre dernier, les 'Messieurs dont les noms suivent ont été perméable une couche de terre suffisamment profonde pour
réélus unanimempnt officiers et directeurs de la susdite Socié- absorber utilement et sûrement la masse d'engrais liquidps
1P Pour l'année 1874: qu'on y déverse. Une autre condition mécanique, outre celle

Président, P. LaRne, écniyer, M. N. P. ;- Vice Président, de la profondeur (le la couche arable, c'est un drainage effec-
• X. Freniette, écuyer ;-Secrétaire- Trésorier, A. D. Hame- tif et parfait. Dans ces conditions, l'emploi des eaux d'égout

lin, écnyer ;-Directeurs. Messieurs Alexis Cayer, Norbert est non-seulement avantageux, mais il deient indispensable.
8eaudry, Fabien Drolpt, Louis Leclere, Hercule Collet, Sa- Rendre au sol ce que les récoltes lui enlèvent, est un axioenePqidorere nette, Adolphe Qrandbois, Augustln agronomique qui n'a besoin l'aucune démonstration, Jusqu'à

Ill ' Ril |m
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présent, la culture intensive qui, en raiFon de l'accroissement coûte au Gouvernement Français la jo9e somme d' 1 (Inneo
(le la population, tend a devenir une nécessité de plus en plus piastreq. Un oeuf de ver a soie est à peu prdâ lo qiuî
impérieuse, a pu supplémenter l'insufsance des fumiers d'é- grosseur d'une éping!e à cheveux.
tables par des engrais artificiels. Mais les matières premières Le lecteur peut se figurer qul nombre incalculabe d'oufâ
de ces engrais, et le guano lui-même, devienn-rt de plus en devait contenir ce char,
pins rares et partant (le plus en plus coûteux Force sera, dans Cette eargai-on pesait neuf tonneaux et demie.-Courrfef
un avenir prochain, d'économiser les detritu.4 de la consomma- de Si. Hyacinlhe.
tion des villes où s'engo.ffre la masse de la production agri- Labour enjanvier.-Nombre de cultivateurs, dit le FrncOcole. C'est dans la r-stitution de ces détritus au sol qe gît la Canadien se sort donné le luxe, la semaine derniero, de faire
source future de Pentretien dle la feitilite dle nos terres. Lors- e
que les derniers gisements (le grmano auront éte épuisés comme s doit ;tii-i a cour joie ; on prend le doré, le broch t
le sont deji ceux des iles Chincha, lorsque les demîières et le rra.kiriougà eî grande quantite, dans la Rivière Riche-
couches de nitrates et de pho-plates fosiles auront étéexpoi- lieu et ses tribot-ires.tées, il faidra bien se ré.ouldre a écononi-er l'engrais des
egou t. qui, anjourd'hui, o-i se perdent dans les courst 'eau qui
les précipitent ai fond de 'Oan, o evi t nu loyer de e, dit
pesto et d'épidémie partodt ci les hommes vivenit réunils S Jeau, 1 nîÔne les res-oirves locales une manufacture de

grandes ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l1lý 1' omrî,î.Lîetlîved elercîîr l tiielle, avec titi capital dep 590Wd pia-tres qi livre lîilielle-grande.- a2gomeritions. Laý e>t l'avenir dle Paegrieuitlire dles -st'lfdprmi ngénérations qui viendront après nons. Ayons done la sagesse,r ''-îm e. ZD bih.nqiie au capital (e5000pts, -ej et' Plofteira-de ianjourd 'hi( 'd'toierc prob ème Ayonsmique gj praiîtil5000 iste,îJu pen
dejà a î'horizon terriblu e me neçmnt-loDZi.'. qraiN- niatifacture de faiiice au capital (le 50,000 piûares, et e autre grand ç compaiLnie aiomficurire au ca-VAIS. pital (le 2,50.000 piastres, dont 15p,000 piastres sont dja tous-

entes. L'elan donée par ce gra mouvement industriel a pro-duit pour notre ville et les environs les resuitats les plus en-
le docteur Declat continue de propader avcc une c hrurecri Det travailleurs nombreux sont revenus des mi.ts-Unis et

qui parait. justifiée par le succès, l'emiploie de l'acide d trouvnt parmi nous une rémunération plus avanitageuse que
que su, tout asFocié àJ'ammoniaque, dans les inaldiechr- celle qu i es retea t au del de la frontière r laproprieté fron

bonneuse et dans les pustules malignes, tant ch z 1 homaie ciére dans les lia/oitu d er !, la vlle a doub é et même sêrcerains
que chez les animaux. Il emploie l'acide I.lh<uique sous deux points, triplé et qiiadraiilà di valeur et partout l'on ne %oit que
formes, dilué dans l'eau a j'inté3rieur, et asstocié à l'asnWo- cOnstructiOr nouvelle.
niaque dan- les; cautérisations et les injections. s Jeudi dernir. 1r jonvier, vers les six heures du soir, ue

Pont- la pustule maligne, il flut, a"vJnIt qÀ'il Y ait eu des ferme (lu nom de Ggrache allumait un- lampe i l'huile de
occidents généraux : 10. catoiiscr vigoureusemnt et à plu- îîetrol1e, quand totit à cutiip le feu prit à l'huile et fit casser 12,

lampe, dt tiut le contenu se répandit sur la oitritie de lasir ra niSlt.ereuse qui se vitenveloppée de f unmmes en ufe aeconde.
miieux avec la 1hléîale 'uanîrîoniie ; 2o faire boire de lfa- iElle etait épollvaiaee qu'elle parcourit to s le ire atelet.
rice 1-lîénique à la dore de î à 1-m scrupule en 24 heures, u l cometrieoi 4aii 0 0av 0ir ve qu'elle paasrit ; he;reusement que

dans un sýirop tiré à 14 pour i'ent.bS'il y a de l'engourdis- le feu le prit nulle part. E pes desceat ensuite sur la rue, et

tion Ine mayatr devainc apr apa de 50,00 pesne:ié-

sement, de l'etflare ou une tr:etén ronge des tyir patgain cs, em moiacs d'une miraiteu-
surtout bi dîJà il est survenu (les vomisseciints, il faut, inies auitour 'elle alid5 queu50e ,peue ne 1ong5ft eteindre le
outre le traitement ci-dessus. pratiqner inmmédiatement 4 f7-1r qui la téorait. Ce gi r f ntiu lorsque ses vêtemnenti aeret
injections sous-cutanéet, dc 100 ýuito s chacune, d'une o. fini de bîû'er, qu'ele et que les plus bravls appro-

d'ièrent ul'ele pour a léouiller des derniers latbeaux qui lalution d'acide phlniqte tr-pure à 2 pour cent et recom- recouvraient.
nencer une heure aprr, si les Dymptôeies ne s'affeiblisscnt Il n'y avit que ses ciibrsire et le bas (le se pantalons

pa; lorsque la maladie ne l'am éiore pas dans les dcux pe- qui n'elaieîî ps remiadelt brûlés. Elle a rendu opine aprèboreneues, dil faut faire boire - phnate d'ammonithque, trente-sept liers l de tta v!ee q arobet.
à la dose de a scrupule par jour dans un sirop tiré à e pour i o tri quadéai d'ova eire l cinde pout ses

fores diuédan leauà 'inéreur e asci à 'am ' lonsrciomnt nouvlle, ane

cent et faire 4 injections eous-cutanées dec la mêw subs- jou ienir. ler janvie, er il six hecrlire du sée.
tance à 2g pour cent au plus.pluprle u qut a avale f

Pour le charbon des gros animaux, on suit le même trai- toetES
tement; seulement, il faut port r la do.e de la boi .esmn qsc 2vt o E Ts

à 5 drames par 21 heure , en solution aqu2eunhe, de a à o un lagumoe nouveau pour l'hiver
pour cent au plus ; il faut pratiquer des injections 2 e
pour cent oit d'acide phénique, oit de phénat h 'aim eno- Les naets qumi lon conerve rans une cave produisent
nurque. Chaque injection peut être de 3 o ces, san jutnais pendant l'hiver. lles pousses étiolées qui bl nlie, pivent
dépasser 2 drames d'acide p anique ou celle die drine "e préparévs île driverses itaniére, et q nt auiee i v iê met d'au-
dc phnate d'ammoniaque par 21 heutres ; dans e, cas ex- "n del u erable ' cettet que <le lus braves léappo-
ti.me on peut cependant doubdc et trip r au beaiu la dose. epsou dtedresniramd ue d

Sur le cheval, les ijections do pinato danteoriaque pouvraiesn
mnent des abcès. scyen de remélier nu moisi des céréales

Le sang de rate du mouton ne Peut être oMbadtta avan- Un aient pa eièreme- bs. Elle aoren Pàme près
tgeusement que par le phénate d'ammeoniaque, o en itjctions hLers le soAffra ro em
proportionnées et en boi4j ons. L'acide psénique se reucoutre obvier au moisi les céréales: Oli les nelai rarlee pout etPe à2pr peu avec nce iabon pnlvtariu plus.e ensfiqtu pet'chtz tous les pharmaciens. iait qitiiizs jours le iélauge operer. plis uti liasse il

r et ldone obtient ihei des raites exeapq's de toU
Patite Chronique plhéir et nte td'tea trace le m oi-ei. Le ascue traitse pler ete

uh étre dréparo drie dirierse m iqi, lité. o it doit piocee
Vers d soie-Uu char clor2ê îl'oeîfi île versp i oie e t arrivé celte opration par une tE neratie louce ; executége d

p Chioao ti route pourla France, la valeur de ce contre dait les geeies Cl é : serait i Oli nl'taues
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Bureau du Conseil Muni- Office cf the Municipal Tenant par le sud au chemin Bounded on the snuth'by the
cipal du Comté do Council of the County de fîont dh 3ène rang. par le front road of the 3rd range,

Mon magny of Montmagny, inor à CypinereTanigîay-atvec north by Cyprien Tangnay-
.84E.•. 1 n dessua construnes, cîr- wih buildings thereon erected,

Salit-Thotmiasi 2 lanvier 1874 St. Jantey.1874
coiîsta r-e et iliparttialOU nd8 eene

Ji doinni par les prîse I d'o lere·y give pi blic no-I Les Ihoits du gontvernemeteid.
aviS plbile uie leu terres ci- tice tla. the hinnd herein-after réservés. Government rights rpterved.
llsnî1  met ionnées serontmennoned wdll be s(oli 'y pli- T. S. VA LLÉE, T. S. VA LLÉE,

vCle piar 'ieanm pîblio, î beli ai etion, ai Saint .Thoa, Secrétaire-Tre-orier, Secretary-Treasurer,
il 01 bo s dants la salle d t n the C'nircii Hall, where the C. M. C. de Montmagny. M. C. C. of Montmagny.

t'it Ùn-iî¡i. au lien oniîrair,-îodi aîy sittinga of the sati
îles snces, le premier LUN- ;om>îiî are held, on th,- first
I il, < riii le <li\AR:S pro« %<)NDAY ot Ibm' rtîlt <il
hai .4 DIX Ienrea (lu matif) \IARUH iiext, ai TEN cloe"k J. 1E. C A S G R A I N , N . P.,tour les cotisatins4 et chaîge, in Ilhe forelnoon, for the taxes AGENT A L'ISLET

<I les a la municipalité ci-dles- aid charges lue to tlie mini- P
os menti( cine snr les ter- iipali'mea'herein-after mentio. Pour in COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE contre

rajit ei apres désignés, à dé. ned. upon the several lots bIere- les acciilents da feu et le la fondre pour les Comtéq de Stans-
aut du paiemenît dle, taxes aux. n-after describ l, uness the teid et Sherbroîok', établie en 1835, mne des plus sures et des

Anel'e5 ils sont Ifetés et des same~ be paid with co-ts incur- plus popiaires, ayant au-delà de 6,000 assurés, et à la portée
des frais encourus, savoir red, to wt: des cuit ivateurs ; le coût moyen d'une assurance sur bâtisse

isolée n'tant que de 25 centiis par $100.
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Pour la Compagnie d'ASSURANCE SUR LA VIE, I'Equi.
table, Bureau principal, Broad way. Ne-w-York, la plus piis-
sanie du monde entier; $52 000;000 d'aflaires en 1872; et le
meilleur placement comme Banque d'Epargnes.

30 Octobre 1873.

$5 à $20 par jour.-N'importe quelle classe d'ouvriers,
de quie1qie mexe q'ils soient, jeunes ou vieux, peuvent se
faire de meilleures g;ýges en travaillant pour nous rone danî
n'importe qlet autre einploî.-Agents demandés. GINST-V
SON & Co., Portland, Maine.

ELARGISSEMENT DU CANAL WELLAND
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Des 'oumissions cachetées<, adressées au soussigné, et en-
(osséS: " Souminion pour le CanHi Wellard " seront reçues
a ce bureau, jusonî'; MIDI, MERCREDI, le VINGT-UN JAN-
VIER couranît, 1874, pour la con-truction le oniatorze Ecluses,
et qnalorze Bondes régolatrices (Regulating iVeirs) un nombre
de Culées de pont, et Piliers, les Traverses inrermédiaires,
Décharges, etc., sur la nouvelle portion du CANAI. WEL-
LAND, entre Thoroll et Dalhousie.

L'ouvrage sera loué en sections, dont cinq numéretées respec-
tivernent par 2, 3 5, 9. et 7, sont situés enire Port Dalhousie
et le cimetièie Ste. Catherine ; et trois (ummérotés 12, 13 et
14) s'etu'nleet le puiq le côté nord (lu chemi de fer Great
Western juîsgiio' près dlu four a ciment de Brown.

Des cartes dea diverses localités ainri que des plans et spé-
ifications des ouvraiges penvenit être viia a ce bureau, oi au

burau le l'ingznieur résitlert a Thorold, Ie et apl.ès lundi. l
5 ioir de janvier courant, 1874, où l'on pourra obtenir des for-
mules de souimission imprimés.

Les entrepreneurs sont informés que les soumissions ne se-
ront pas considérees comite telles, a moins qu'elles ne soient
rédigées strictement d'après les formules imprtméeot, et- dans
le cas où une soumission serait donnée par une société -ex-
cepté quand elle porte annexes la signature et la nature de
it'occupation et le lieu de la résidence de chaque membre de'
cette eociete.

Pour le fidéle accomp!issement du contrat, on exigera une
garatitie satifaisante sur qmmeube,-et pnfon dépôt d'argent,
des garanties publiques ou ;nunucipale, ou des Cond. 4*

~n occc"'c~C



GAETTE DES CAMPAGqNES

banque, pour un montant de CINQ POUR CENT sur la somme to-
taie du contrat.

Quatre-vingt.dix pour cent seulement sur les évaluations, au
f ur et à mesuie que l'ouvrage progressera, seront payés jusqu'au
parfait achèvement de l'ouvrage.

A chaque soumission devront être annexées les signatures
actuelles de deux personnes responsables et solvables, résidant
dans la Puisance, et désirant devenir cautions pour l'accom-
plissement de ces conditions, ainsi que pour la fidèle exécu-
tion les travaux mentonnés dans le contrat.

Ce département ne s'engage pas, cependant, à accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 29 déc. 1873.

F. BRAUN,
Secrétaire.

LA CHAISEAJUSTABLE
DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 1871.

La charpente de cette Chaise est en fer verni et bronzé, lé-
ger, fnrt t durable. Elle ne se dérange pas tacilement, et elle
est pi facile à maneuvrer qu'un enfant peut l'ajuster.

Le bourrage est fait selon l'art et rend la Cnaise un beau
meuble pour le Salon, la Bibliothèque ou la Chambre, ainsi

qu'un siège commode et luxueux.
Les lavalides trouvent cette Chaise la meilleure qu'on ait

inventée pour leur usage. On la change facilement de la po-
sition perpendiculaire a une position inclinée, et en lit avec
matelas complet.

Dans les maladies, où In patient ne pnut rester couché, elle
offre un changement de position agréable.

Comme Chaise de lecture, elle est parfaite, pour fumer, sans
égale, et pour écrire on peut lui fixer un pupitre portatif.

Circulaires avec desQius explicatifs envoyées sur demande.
Tout ordre par la poste ou autre sera exécute avec promptitude ;
les Chaises seront empaquetées avec soin, et expediée& sur

paiement à l'acheteur.

PRIX DES CHAISES:

Le prix. dérend de la qealité. Butine qualité en Reppuni
avec orin friié $30. Meilleure qualte en Terrys de fantainie,
Repp» et Damas, fini extra $35. Pupitre du Lecture et Euriture
avec garuituies, complet $5.

DR. N. A. SMITII & CIE.,

seuls Fabricants et Agents pour la Puissance du Canada.

2t, zu St. Jaeues, Montreal.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POLYNESiAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale, galop brillant............ Dessaur 60 centins.
Junon, valse........................Graziani 60 "
Polka des moineaux. ............. Jeanvrot 40
Eepièglerie.........................Bachmann 60 "

Echo de la térrasse, polka............Kowalski 65 6
Sur l'Adriatique................... . 60 "
La jolie hongroise, valse.... ........ Fischer 60 "
Prascovia, mazutka ................. Kowalski 70 "
Le roulis, caprice maritime........... "6 50
Solitude, nocturne.... ............... di 60
Le petit diable, polka mignonne....... Lediuc 50 -
L'aveu, valse brillante...............Kwaulski 75 "
Olga, mazuika..................Graziani 40 "
La petite coquette, valse mignonne.... Delaseurie 50
Le chanit du lazzarone. ............ Kowal ski 60 "
Marche turque....................... " 60 '

etc., etc., etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

LE SERVICE DE L'EGLIsE :-100 morceaux brillants et faciles
pour Orgue par Valenti-$2.50

TRESOR DES ORGANISTES :-Recueil en deux volumes de mu.
sique d'orgue facile et brillante, chaque Vol. $3 00

MORCEAUX D'ORGUE des auteurs célèbres .- A. Miné,-Lo.
renzo,-Marius-Gueit,-Lefe bure-Wely,--De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAIRES
(En /iançais).

Méthode <le violon. .....................
" de flûte ........................
" d'accordéon ......... ....... .......
" fle hautbois . .......................
d de Cornet à pistons....................
dé de Saxhorn ..... ...................
" de Clarinette .... ................
" d'harmonium........ ... ...........

etc., etc., etc.

En vente chez

75 centins.
75 '4
75 9'
75 "
75 di
75 '
80"
80"

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

Il& rue St. Jean, QUÉBEC.
N.B. - Les personnes éloignées de ia ville qui désireraient se

procurer quelques uns des articles ci-dessus, ou autre mor-
ceau quelconque, n'ont qu'à envoyer le prix, et le nom du mor-
ceau sous enveloppe a A. LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceati demandé par le retour de la malie.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
e Ottawa, janvier, 1674.

L'EcoxTc AUTORISk sur les ENVOiS AMERICAINS, jusqu'a
nouvel ordre, sera de 10 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraître dala led

prsuaana autoriéa à le publier.
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